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«  Quelque chose change aujourd’hui dans le domaine du dialogue… »

Jamais le dialogue interreligieux n’a été aussi nécessaire qu’aujourd’hui et jamais il a été autant porteur de promesses. Le nombre de personnes engagées dans ce dialogue ne cesse d’augmenter et sa place et son importance sont affirmées et répétées par les plus hauts responsables religieux (voir la lettre des 138 responsables musulmans et les réponses des différentes Eglises chrétiennes). Oui, il faut le dire : le dialogue interreligieux contribue à bâtir la paix, la justice et la fraternité si ardemment souhaités dans le monde d’aujourd’hui. Nos contemporains attendent de nous, chrétiens et musulmans,  un témoignage fort et sans ambiguïté pour montrer à tout un chacun la valeur de la dimension religieuse de l’existence et sa capacité à se mettre au service de l’humanité. 

Ainsi, fidèles aux enseignements de nos traditions religieuses respectives, le GAIC est un lieu où nous apprenons constamment à travailler ensemble, où l’occasion nous est donnée pour mieux connaître, partager et respecter nos convictions respectives, et où nous offrons, à travers nos activités, des possibilités au plus grand nombre de vivre la richesse de la rencontre interreligieuse. Les différents Ateliers, mis en place déjà depuis plusieurs années, témoignent de la vitalité du GAIC, la récente marche vers la cathédrale de Chartres témoigne de l’inventivité de ses membres, et les préparations de la Semaine de Rencontres Islamo-Chrétiennes 2008, en dit long sur les ambitions du GAIC.

Devant la nécessité de rendre encore plus claire la démarche qui est la nôtre, le bureau du GAIC a jugé important de s’entretenir avec des représentants des différentes institutions religieuses. Ainsi, que ce soit avec des responsables de l’Episcopat français, de l’UOIF, de l’Institut Européen des Sciences Humaines ou du Secours Islamique, il nous a semblé important de redire notre position et de reformuler nos orientations. Ces entretiens ont été extrêmement riches et fortement encourageants. 
Cela dit, au centre de ce dialogue interreligieux, il y a bien entendu la personne. Ce n’est pas avec les religions ni avec les institutions que nous dialoguons, mais avec des personnes. Au sein du GAIC, ce dialogue implique de la part de tous les participants l’acceptation et la prise en compte des différences, de ce que l’on croit et de ce que l’on ne croit pas. Nous sommes, ainsi certes, différents, mais nous ne sommes aucunement indifférents. Et c’est bien cela que nous voudrons partager.

Les présidents du GAIC : Ove Ullestad et Saïd Ali Koussay



GAIC : 92bis boulevard du Montparnasse 75014 Paris

Tél / Fax : 01 43 35 41 16

Courriel : gaicf@wanadoo.fr


Sites Internet :    http://www.legaic.org


 sericf@wanadoo.fr
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La vie du GAIC
« Itinéraires Spirituels » à Chartres »

Une marche ouverte à toute personne respectueuse des convictions d’autrui

Le samedi 31 mai l’Atelier du GAIC « Itinéraires spirituels » et le « Mouvement international de responsables chrétiens » (MIRC) proposaient une marche sur les pas de Marie jusqu’à Chartres. Afin que, fidèles à nos fois respectives, nous nous rapprochions de Celui qui est tout proche de nous.
« Oh ! quel plaisir, quel bonheur de se trouver entre frères ! …

Là, le Seigneur a décidé de bénir : c’est la vie pour toujours ! »

Ps. 133, 1 et 3

«…et rappelez-vous la grâce de Dieu quand - d’ennemis - Il a fait de vous des frères, 

 par Sa grâce, en mettant vos cœurs à l’unisson »

Coran s. 3, v. 10

---

C’était le jour de La Visitation et ce furent des moments très forts pour nous tous.
D’abord la marche où la cinquantaine de personnes que nous étions pouvaient faire connaissance entre elles le long du chemin, aller d’un groupe à l’autre et vivre la fraternité comme des enfants du Bon Dieu.

Pendant une pause bien méritée, Norbert et Khaled ont croisé leur itinéraire de chrétien et de musulman avec celui de la Vierge Marie.

Le repas pris en commun fut un moment de réel partage entre les participant(e) s : les repas, tirés du sac (selon l’expression consacrée), ont concrétisé cette notion.

Puis la visite de la Cathédrale qui fut menée par une guide experte et artiste à la fois ! elle a su proposer les œuvres d’art de ce haut lieu à la lecture admirative des débutants et des moins débutants dans ce domaine. La dimension spirituelle, issue de valeurs communes, pour les chrétiens comme pour les musulmans, était bien présente.

Chemin faisant le Père Aubert, recteur de la cathédrale qui comptait nous parler, dans la crypte, de Notre Dame la Vierge Marie, nous a souhaité la bienvenue et s’est excusé de ne pouvoir nous accompagner ayant un mariage à célébrer. Il faut exprimer ici notre profonde reconnaissance pour les responsables de la cathédrale qui nous ont fait un accueil digne de l’hospitalité et de la douceur évangélique : mise d’une salle de restauration à notre disposition, prix réduit de la visite et puis l’autorisation donnée à notre groupe de se réunir dans la crypte de la cathédrale, joliment éclairée…

Les deux « Itinéraires Spirituels » ont été vraiment l’illustration et l’indication personnalisée de vérités fondamentales réactualisées : le chemin vers Dieu qui commence par l’élection, se poursuit dans l’épreuve de l’éloignement, avec sa rançon de douleur, pour être couronné enfin par les retrouvailles qui entraînent sérénité et certitude. Cela a été bien perçu à travers le cheminement du père Charbel. libanais. Quant au témoignage de notre amie Mina, il nous a rappelé d’une manière éclatante qu’un chemin se fait, aussi, avec et grâce aux autres : et ces autres furent pour elle son professeur de philosophie athée d’origine juive, qui l’accompagna le long du cheminement de sa pensée, et un moine bénédictin qui lui permit de découvrir l’islam intérieur : celui des soufis.

Sœur Catherine nous a parlé du sens de la Visitation résumé en un mot : « toute rencontre devrait être une visitation ». Et notre amie Myriam a rappelé, en parlant de Marie dans le Coran, qu’il fallait « métaboliser » les récits coraniques, c’est à dire se les faire siens ; elle a insisté sur le fait que le « socle » de chacune de nos deux religions, s’ils diffèrent sur certains points, ne sauraient pas s’exclure.

Enfin, les chants issus des deux patrimoines chrétien et musulman ont été, par leur diversité, un vrai moment de bonheur pendant lesquels les sentiments de paix et de joie se sont intensifiés. Il y eut des instants à la fin où une réelle élévation s’est produite dans les esprits quand nos artistes ont chanté ensemble pour dire leur foi sans confusion aucune (la dernière phrase est destinée à ceux et celles d’entre nous qui craignent le syncrétisme).

S’il y a une leçon à tirer de cette marche c’est que le véritable amour que nous pouvons nous porter les uns aux autres est celui qui aide chacun(e) d’entre nous à approfondir sa propre foi grâce au regard fraternel de son partenaire de dialogue et de partage, c’est cela la véritable conversion des cœurs.

Khalèd Romo

La vie du GAIC
Au Salon du Bourget du 8 au 11 mai 2008

L

a Direction et le personnel de l’Union des Organisations Islamiques de France (UOIF) ont mis gracieusement à la disposition de l’Association « Groupe d’Amitié Islamo Chrétienne » (GAIC), le stand n° 35, dans le secteur des Associations, pendant la « Rencontre Annuelle des Musulmans de France » du 8 au 11 Mai 2008.

Le stand n° 35 du GAIC était très bien situé, facile à repérer : en face, le stand « Radio France – Maghreb ; à droite, le stand « Averroes » ; à gauche, la porte de sortie qui donne de l’aération ; derrière, le stand « Centenaire de Hamidullah ». La Salle de conférences était toute proche où l’on entendait aisément les propos des conférenciers.

Ce qui fait que le stand n° 35 du GAIC était devenu un point de ralliement, un lieu où les gens se donnent rendez-vous pour se rencontrer.

C’est dans ce cadre agréable et plein de convivialité que les responsables du GAIC se sont relayés pour donner vie à ce stand décoré avec des affichettes portant des inscriptions à la française et aux langues de certains pays européens. Ils se sont déployés à recevoir les gens, à les faire visiter le stand, à donner les explications nécessaires sur le rôle, le fonctionnement et les activités du GAIC.

La majorité des visiteurs était des femmes, notamment des jeunes filles qui ont voulu savoir ce que le GAIC peut apporter ou faire pour elles dans leur vie quotidienne. Beaucoup ont laissé leurs coordonnées postales et leurs adresses électroniques pour être contactées. Certaines ont même promis de venir rejoindre le GAIC afin de participer à ses activités.

Que les Dirigeants et le personnel de l’Union des Organisations Islamiques de France (UOIF), trouvent ici l’expression de profonde gratitude de tous les membres du Conseil d’Administration du GAIC ainsi que leurs vifs remerciements de leur geste, oh combien bénéfique à la propagation des objectifs et des projets du GAIC, au service des communautés musulmanes et chrétiennes, en France et en Europe.■



Ove Ullestad




Saïd Ali Koussay
__________________________




__________________________
▪ LA PROCHAINE SEMAINE DE RENCONTRES ISLAMO-CHRETIENNES ▪
►  du 14 au 23 novembre 2008  ◄
___________________________________
L

a préparation de la prochaine SERIC est déjà bien engagée dans les régions : en Alsace :à Cernay, Mulhouse et Strasbourg, à Chambéry et dans les départements de Savoie, Hte Savoie et de l’Isère, à Gap, au Mans, à Montpellier, , à Toulon et dans le Var, à Toulouse. 

En Ile-de France : à Bobigny, à Chatenay-Malabry,, et à Paris  sont déjà programmées plusieurs rencontres, avec notamment. :

A Saitn-Denis, en ouverture de la semaine, le samedi 15 novembre, une journée sur le thème : «liberté d'expression et religions» sera organisée par l'I.E.S.H  de Paris (l’Institut Européen des Sciences Humaines) en partenariat avec l'Institut Catholique, et le GAIC.

 A Paris, Pour clôturer la Semaine, le dimanche 23 après-midi, une table ronde sera suivie d'un débat sur le thème : Israël-Palestine, la paix à la lumière de nos fois juive, chrétienne, musulmane.

Myriam Bouregba

________________________________________________________________________________
La vie du GAIC
LE SENS DE L’ADHESION DU GAIC A LA PLATEFORME DES ONG FRANÇAISES POUR LA PALESTINE

L

e 4 avril 2008 le conseil d’administration de la Plate-forme des ONG françaises pour la Palestine a voté à l’unanimité des membres présents l’adhésion du GAIC comme membre observateur. Ce vote est d’abord important pour le GAIC car il nous apporte la reconnaissance par les quarante associations rassemblées dans la Plate-forme du travail réalisé depuis 2001 au travers, notamment, de l’atelier du GAIC qui a pris le nom « d’Israël-Palestine ».A savoir l’organisation de deux réunions-débats en 2001 et en 2006, le soutien en 2003 de la campagne de la Plate-forme intitulée «  Stop the Wall «  et tout dernièrement le 12 mars 2008 la publication d’un communiqué dénonçant les attaques meurtrières dont est victime la population civile palestinienne et le bouclage de la bande de Gaza et appelant à participer à la campagne de la Plate-forme « Paix comme Palestine : 60 ans après, la Paix par le droit ».
Ce vote est également important pour la Plate-forme elle-même. En effet, en rejoignant les 40 ONG déjà membres de cette  Plate-forme (dont 18 membres observateurs) le GAIC enrichit celle-ci de sa spécificité : celle de réunir sur une base égalitaire des chrétiens et des musulmans qui cherchent à partager leurs valeurs communes. Notre solidarité avec la Palestine et avec le peuple palestinien s’est traduite très concrètement par la présence de plusieurs membres du GAIC dans deux manifestations récentes de la Plate-forme :

-Le 27 mars lors de la plantation symbolique d’un olivier dans le jardin public « Eole » du 18ème  arrondissement de Paris

- Le 17 mai au Parc d’exposition de la porte de Versailles où plus de 4000 personnes venant de toute la France ont écouté avec beaucoup d’attention les intervenants palestiniens, israéliens et européens et réaffirmé ensemble, 60 ans après la Naqba (catastrophe en arabe) l’urgente nécessité de la création d’un Etat Palestinien dans le respect du droit international.■





Francis Gras
________________________________________
Brèves


► CHAQUE ANNÉ, depuis quatre ans, la Semaine de Rencontres Islamo- Chrétienne  (SERIC) programme, en point d’orgue de ses rencontres en Ile-de-France,  une rencontre publique à l’Institut Catholique en partenariat avec un acteur musulman de premier plan. Nous avons décidé, pour cette année, de maintenir le principe du partenariat mais d’organiser la journée publique sur un lieu musulman. Le lieu retenu est l’Institut Européen des Sciences Humaines de Paris, situé à Saint-Denis. L’IESH est un établissement d’enseignement supérieur privé spécialisé dans l’enseignement des sciences islamiques et de la langue arabe.  

C’est donc, le 3 avril dernier, autour de nos hôtes de l’IESH, M. Ahmed Jaballah, son directeur, et M. Ammar Rouibah, responsable des relations publiques, et avec le père Henri de la Hougue de l’Institut Catholique que nos co-présidents du GAIC Saïd Ali Koussay et Ove Ullestad accompagnés de Jean-Pierre Bacqué et de moi-même pour la SERIC avons discuté de notre prochaine initiative à penser et à organiser en commun. Le thème retenu est : liberté d’expression et religions pour la journée du samedi 15 novembre à l’Institut Européen des Sciences Humaines à Saint-denis.

Myriam Bouregba


► LE 13 MAI, Myriam Bouregba, Öve Ullestad, Saïd Ali Koussay et moi-même  ont été reçus par Monseigneur Michel Santier, Evêque de Créteil et Président du Conseil pour les relations interreligieuses de la Conférence des évêques de France. Cette rencontre faisait suite à la lettre que nous avions écrite  au Cardinal André XXIII, lettre dans laquelle nous exprimions notre surprise de la médiatisation du baptême, pendant la nuit pascale et par Benoît XVI en personne, de M. Magdi Allam, éditorialiste du premier quotidien italien qui dès le lendemain de son baptême, publiait dans le Corriere della Sera, un violent dénigrement de sa religion d’origine.
Au cours de cet entretien, Monseigneur Santier, auquel nous avons présenté nos différentes activités, nous a dit la volonté de l’Eglise de France de poursuivre le dialogue avec l’autre pour une meilleure compréhension mutuelle, au-delà de cet événement douloureux … un chemin est à parcourir…un chemin qui demande à chacun de prendre des risques … car les uns et les autres ne sont pas toujours compris par les membres de leurs propres traditions religieuses…




Jean-Pierre Bacqué
Dans le monde
► LES CHRETIENS EN ALGERIE traversent une période difficile liée à la mise en place de l'ordonnance N° 06-03 du 29 Moharram 1497 fixant les conditions et règles d'exercice des cultes autres que musulmans.


Ce texte a été voté pour faire obstacle aux initiatives des évangéliques qui font du prosélytisme et l'affichent. 


Ce texte a cependant besoin d'une interprétation car actuellement, il a été interprété de façon partiale,  pour le procès du Père Henri Wallez et du médecin algérien en janvier dernier... c'est encore sans doute aussi le cas pour Habiba Kouider mise en examen à Tiaret récemment pour détention d’exemplaires de la Bible et de livres religieux.


Mustapha Cherif, universitaire musulman, un des signataires de la lettre des 138 nous écrit concernant la condamnation de janvier, réduite pour la rendre symbolique en appel : En cassation, on devrait discerner et obtenir une interprétation de l'ordonnance de 2006 « car les avocats -dont le bâtonnier d'Oran-  et tous les êtres épris de justice et de discernement considèrent que la condamnation n'est pas fondée en droit, ni compréhensible».







Jean-Pierre Bacqué
Quelles réponses à la « Lettre ouverte de 138 Guides religieux musulmans aux responsables des Églises et confessions chrétiennes ? »

A

 l’occasion de la clôture du jeûne du mois de Ramadân  1428/2007, cent trente huit  personnalités musulmanes ont adressé, aux responsables des églises chrétiennes au niveau mondial, une lettre ouverte intitulée : “Une parole commune entre nous et vous”. Les signataires de cette lettre vivent dans des pays situés sur tous les continents, leurs appartenances religieuses sont variées. 

L’intérêt des responsables des églises chrétiennes pour cet événement nous a conduit à décider l’ouverture, dans La Lettre du GAIC  d’une tribune libre. Dans ce numéro, en guise de lancement de la tribune libre, nous présentons quelques passages significatifs de  trois des réponses officielles à cette lettre ainsi que la participation personnelle de nos deux présidents à la réflexion. 
* Le pape Benoît XVI a exprimé, le 19 novembre 2007, par l’intermédiaire du cardinal Bertone « sa profonde reconnaissance devant ce geste, pour l’esprit positif qui a inspiré ce texte et pour l’appel d’un engagement commun à promouvoir la paix dans le monde ». Il y voit « un fond commun » qui pousse chrétiens et musulmans à baser le dialogue autour de quatre points : un respect effectif de la dignité de chaque personne,  une connaissance objective de la religion de l’autre, le partage de l’expérience religieuse, un engagement commun à promouvoir un respect et une acceptation mutuelle parmi les plus jeunes générations.

Le Pape Benoît XVI  a par ailleurs proposé d’organiser à Rome une rencontre d'étude entre une délégation des 138 chefs religieux musulmans signataires de la lettre d'octobre, et le Conseil pontifical pour le dialogue interreligieux. Deux réunions préparatoires ont déjà eu lieu, une réunion plus large se tiendra  à Rome en Novembre prochain. 

* C’est par un document intitulé “Apprendre à explorer l’amour ensemble“ que le Conseil Œcuménique des Eglises a répondu, le 20 mars 2008 à la « Lettre des 138 » 

Ce document invite à la création d’un groupe mixte pour « organiser une série de consultations entre leaders, chercheurs et fidèles musulmans et chrétiens. » Il s’agirait de réfléchir à des points de compréhension réciproque, de travailler à une plate-forme théologique et éthique pour de futures initiatives communes et d’établir de nouveaux moyens pour explorer davantage les questions de foi et de vie dans les deux communautés.

*  La troisième réponse, celle d’Alexis II, patriarche orthodoxe de Moscou et de toutes les Russies est parue le 14 avril 2008 sur le site officiel de l’Eglise orthodoxe russe. 

Le patriarche demande dès maintenant que le dialogue interreligieux respecte l’identité de chaque interlocuteur, pour éviter d’arriver à un dangereux syncrétisme. Selon lui, pour être fructueux le dialogue doit s’instaurer sur deux plans: « au niveau doctrinal, sur des questions importantes comme Dieu, l’homme, le monde »,  à un niveau plus pratique, sur « la défense du rôle de la religion dans la vie sociale, la lutte contre la xénophobie et l‘intolérance et la promotion d’initiatives communes de paix ». 

Parmi les défis que musulmans et chrétiens doivent relever ensemble, Alexis II donne la priorité à «la vision antireligieuse du monde, qui vise à dominer toutes les sphères de la vie sociale et à instaurer une nouvelle morale, contraire à la morale traditionnelle des religions».

Par delà les différences de sensibilités que révèlent ces trois réponses, deux points méritent d’être soulignés, ils sous tendent, nous semble-t-il ces différents textes :


Il est « absolument indispensable que, tout en trouvant comment souligner ce qu'ils ont en commun, chrétiens et musulmans imaginent aussi comment reconnaître et respecter les divergences qui existent entre eux
 ».



Il nous faut «considérer l'invitation lancée par les responsables musulmans comme une nouvelle occasion de dialogue interreligieux
 ».






Jean-Pierre Bacqué 
Tribune libre
« Mon sentiment à propos de la Lettre ouverte des 138 religieux musulmans »:

L

a Lettre des 138 religieux musulmans adressée à tous les Responsables chrétiens est un appel au dialogue franc et sincère entre les croyants de ces deux communautés religieuses.

Mon attention a été attirée par les versets du Coran choisis et utilisés par les religieux musulmans dans cette Lettre. Il y a lieu de méditer, de réfléchir et essayer de décortiquer ces versets afin de comprendre leurs sens. Ils recèlent certainement des arguments décisifs donnés aux croyants de ces deux religions d’avancer dans le dialogue, tel qu’il a été commandé au Prophète Muhammad, salut et bénédiction de Dieu sur lui (s.a.w), selon les versets suivants du Coran :

· Coran v 21 à 26 s 88 d’ajouter : « Eh bien rappelle ! Tu n’es que celui qui rappelle. Tu n’es pas un dominateur sur eux, tu n’as sur eux aucun pouvoir despotique. Sauf celui qui tourne le dos et ne croit pas, alors Dieu le châtiera du plus grand châtiment. Vers Nous (Dieu) est leur retour. Ensuite, c’est à Nous (Dieu) de leur demander compte ».

· Coran v 45 s 50 : « Nous (Dieu) savons mieux que quiconque tous ce qu’ils disent et tu n’as pas pour mission d’astreindre les gens à croire par force. Rappelle, par le Coran, celui qui craint Ma menace ».

· Coran v 40 s 13 : « Que Nous (Dieu) te fassions voir une partie de ce dont Nous (Dieu) les menaçons, ou que Nous (Dieu) te fassions mourir avant cela, ton devoir est seulement la communication du message mais le règlement de compte reviendra à Nous (à Dieu) ».

· Coran v 12 s 11 : « Tu n’es, Muhammad, qu’un avertisseur. Dieu veille sur toute chose ».

Ne disposant pas de pouvoir de contrainte sur les gens originellement libres, de croire ou de ne pas croire, le Prophète Muhammad (s.a.w) est chargé d’une mission éducatrice basée sur la révélation coranique et sur la persuasion. Ainsi, Dieu enseigne à Son Prophète Muhammad, (s.a.w), que le Coran est sa meilleure arme, de par ce qu’il contient comme arguments de  vérités. Il s’agit ici d’une action verbale au moyen de débats et d’échanges d’arguments.

La parole est donc la voie royale d’éducation pour la transmission d’idées et de convictions.

Son rôle s’arrête là, en tant qu’avertisseur, car Dieu veille sur toute chose.

Ce rappel invite non seulement à témoigner de l’unicité de Dieu mais aussi à manifester l’amour et l’affection notamment à l’être humain, le vicaire de Dieu sur terre.■
Saïd Ali Koussay 
Tribune libre (suite)
L

a lettre ouverte, signée par 138 savants et responsables musulmans, et datée du 13 octobre 2007, constitue un événement majeur dans les relations entre chrétiens et musulmans. Les différentes Eglises chrétiennes, destinataires de cette lettre, n’ont pas manqué de souligner  la profondeur théologique qui se dégage de cette lettre, mais aussi  le courage et l’ouverture d’esprit qui s’y expriment. Les points que je retiens en particulier s’articulent autour des éléments suivants :
1. L’appel à poursuivre et à approfondir le dialogue entre chrétiens et musulmans est un axe fondamental exprimé dans cette lettre. Et puisque l’Islam et le Christianisme représentent les deux religions les plus importantes dans le monde,  la nature de leurs relations a des conséquences directes sur la paix dans le monde. C’est bien cela qui est mis en jeu dans cette lettre. 

2. La lettre exprime la conviction selon laquelle l’avenir commun de l’humanité est aujourd’hui plus que jamais conditionné par la capacité de ces deux religions à promouvoir et à construire la paix. 
3. La lettre insiste fortement sur la nécessité de la reconnaissance mutuelle de ces deux religions. La manière dont elle présente le Christianisme ne peut qu’inspirer le respect. Les termes employés, les arguments avancés, les textes bibliques utilisés, la reconnaissance de l’amour de Dieu pour sa création, ainsi que la réponse des hommes à cet amour, constituent une lecture « musulmane » du Christianisme réellement innovante dans cette histoire si souvent polémique entre chrétiens et musulmans. 
4. L’exemple donné par cette lettre invite les chrétiens, à leur tour, à reformuler, ou à redire, leur perception et leur compréhension de l’Islam. C’est aujourd’hui une exigence nécessaire et inévitable.
5. Selon la lettre, les voies de convergence à explorer en commun entre chrétiens et musulmans  résident  précisément  dans l’amour que Dieu manifeste envers sa création. C’est là la voie à suivre pour éviter que les choses qui nous différencient ne nous conduisent pas à nous séparer.  

Cette lettre mérite donc d’être connue, d’être lue et méditée et d’être travaillée en profondeur. 

Ove Ullestad 

________________________________________________


► « Israël – Palestine : La paix à la lumière de la Torah »
Hervé élie BOKOBZA, éd. de L’œuvre spirituelle, 2008, 222 pp., 15 €
Hervé élie Bokobza est un talmudiste reconnu. Ses textes consacrés à l’enseignement approfondi du Talmud sont salués par les plus hautes autorités juives. Il se consacre aujourd’hui à l’enseignement et à l’écriture. Sa légitimité talmudique nous rend son éclairage, notamment sur le positionnement des  différents courants religieux à l’égard du sionisme, particulièrement intéressant d’autant que, si les lignes ont  bougé  après l’installation en Israël, des courants différenciés nourrissent toujours le débat religieux qui  irrigue  la société israélienne. 

Le dernier chapitre est consacré à la légitimité d’un Etat palestinien au regard de la Halakha qui, écrit-il,  est un gage de sécurité pour les habitants d’Israël dans le cadre d’un accord de paix.

L’Atelier Israël-Palestine du GAIC estime ce travail important est a décidé d’organiser, lors de la prochaine SERIC, une rencontre publique, le 23 novembre après-midi, autour du thème Israël – Palestine : la paix à la lumière de nos Fois juive, chrétienne, musulmane .




Myriam Bouregba
► « Les raisons de ne pas craindre l’Islam »
Samir Khalil SAMIR, trad. Nunzia GERACE, éd. Presses de la Renaissance, Paris, 2007, 248 pp., 20 €

L’auteur aborde le contexte social et religieux de l’origine de l’islam, de son évolution au cours des temps. Il répond aux questions posées par l’opinion publique occidentale, comme l’unification du monde musulman, le jihad, le rapport tradition-modernité, les droits de l’homme, la condition de la femme, la réalité de l’islam en Europe, les conversions … La rencontre et le dialogue sont donc inévitables. La pensée de cet auteur chrétien est d’autant plus intéressante qu’il est d’origine arabe. Il peut aider les occidentaux à comprendre l’islam dans toutes ses dimensions en vue de cohabiter avec lui, grâce à des données documentées et claires. (paru dans La Lettre du SRI n°94)

► « Le soleil de demain »

Foudil Benabadji, éd.Domens, Collection langues et société, B.P.21, 34120 Pézenas

Cet ouvrage est une contribution à la réflexion sur l’évolution des musulmans en France. Quelles sont les origines du concept fondateur ? Quel est l’impact d’Averroès, Ibn Roshd, le rationaliste, sa conception sur la séparation des pouvoirs étatiques et religieux ? Peut-on attribuer à chacun des courants islamiques la même capacité d’intégration, la même compatibilité à la démocratie et aux lois de la République ? La laïcité détruit-elle la croyance, est-elle réductrice de la liberté religieuse ? L’Islam est-il compatible avec la modernité ? Le musulman peut-il respecter la pensée laïque, un moment suspendue en Islam, sans se renier aujourd’hui, ni s’amputer de ses propres valeurs ? Quels sont les paradoxes et contresens du concept laïc ? Les penseurs contemporains musulmans, sont-ils optimistes sur l’intégration de l’Islam dans la République française ?

_______________________________



Si vous êtes en Bretagne n’oubliez pas ce grand rendez-vous annuel :

Le Pèlerinage Islamo chrétien
à l’occasion du Pardon des Sept Saints
les 26 et 27 juillet 2008
Hameau de Vieux Marché, près de Plouaret dans les Côtes d’Armor
Renseignements : http://vieux-marche.net
► Cette année le colloque du samedi 26 a pour thème : 
« La conversion dans un monde pluriculturel : Est-elle une occasion de conflit ou une chance de dialogue accru ?»
►Intervenants :

- un chrétien : Christophe Roucou, directeur du Service des Relations avec l’Islam au sein de la Conférence des Evêques de France 



- un musulman : Ghaleb Bencheikh, animateur des émissions "Islam" sur France 2 

- un athée : Gérard Prémel, sociologue, a été enseignant-chercheur à Paris VIII, Rennes II et AREAR-Bretagne, militant pour la paix et l’équité depuis son adolescence. Il a dirigé la revue culturelle bretonne Hopala ! La Bretagne au monde de 2002 à 2007.

_______________________________________________________________________________________
Pensez à votre cotisation 2008, nous avons besoin de votre soutien financier : 25 €

� «  Apprendre à approfondir l’amour ensemble », Conseil œcuménique des Eglises


�  Pasteur Samuel Kobia, secrétaire général du COE
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